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"AUX COTÉS DU M A R É C H A L - no™donno ,eiemp,e 
du courage et de la patience 

je fais une politique qui trouve ses racines 
dans les nécessités permanentes de notre pays ", 

déclare M. LAVAL dans un important discours 

LE CHEF DU GOUVERNEMENT ANNONCE 

• un ananagamant dot talairaa » 
• l'amélioration du ravitaillement i 
- la formation du pramiar rifimant da notro armée i 

- la riguaur paur eaux qui st déroboraiont à leur dovair s 

contrepartie da travail 
français 

Le ravitaillement 

usinée allemaadea.nuis 1* aacrlttce mo
mentané qu'Ile con**ntent«n abandon-

quelconque de notre continent com
porte de tels risques quel.* «'avère 
comme une entreprise audacleuee et 
p.-obabiement eaxu lendemain. Ile 
croient q ue 1 ' Europe est ctéeor mai« 
iransformée en une forteresse dont 
y-assaillant aura bientôt raleon. Ile ou-
bi'ent que la guerre eat partout: guerre 
ftoue-maratie. guerre en Extrême-Orient. 
Il» oublient lea conquête» réalisées par 
if» Japonais et la puissance militaire 
qu'ils représentent. 

La vérité est qu'à la suite de la tra
hison d« certains chefs, nous avons 
perdu rAfrio.ua qui est tout entière 
-oua la domination américain* et Que 
a guerre s'es* dangereusement rappro

chée de la France. 
Certes, il en set chem nous qui fuient 

.* danger «t qui nous parlent ensuite 
de Londres ou d'Alger. Ils Invitent la 
population à partir ou à subir les bom-

,. , tardements d'un cœur ferme, slngu-
neurcux de constater ! lière façon de concevoir l« malnt.en 

— le gouvernement allemand a égs- i de notre pays. 
lement pleinement compris mes in- /» is-i*i i .. • • n 
tentions. Complicité areafle et cr ira m* Ne 

Je dois en effet vous parler du ra- Depuis quelque temps, nos chemins 
L_i , m * " . . _ n o t r e P*7«- Les rations ;<!• fer aont attaqués, nos réglons du 

LE MINISTRE SPEER REVELE 
que la production de l'industrie allemande d'armements 

a augmenté dans des proportions gigantesques 
Malgré les attaques anglo-américaines, elle ne cessera de s'accroître 

le» ville», pour ceux qui n'ont ; Nord, le l'Ouest, du Sud-Ouest et de 

ant leurs foyers a une portée plus 
haute : par leur travail. 11» préparent 

(et Ils assurent l'avenir de notre paya 
Votct le texte du discours prononc* Tous le» Français design*» ont donc , tlck.t." r—™ 

le devoir d'obéir à leur gouvernement. | %" l " r * , V , . u - Permettent 0, peineI a ban.leue parisienne sont bombar-
D. .ont sepeié. pour le travail et non , ? **"ur*r- ' ««Isteno». Ceux qui n'ont I <•**•- Nos populations Innocentes sont 
^ l „ t , comme Infirment des propa-1 ? " J » «ortun. ou qui 
mandes mensongères, pour être mobi
lisés sur le front rua*. 

Cette» U est de» rrancsls qui sont 
paru» en Russie ; lia aont parti» com-

on taire» : 

- _'ont pas de décimées. Nos villes sont détruites. Il 
parent» * la campagne ont à peina i t»ut que aolt grand le trouble des 
de quoi vivre. Le gouvernement doit I esprits et profond le désarroi de» âmes 
améliorer cette situation. | pour que de telle» parole» pussent en-

D 1 cor* trouver des oreilles complaisantes. 
P l a t M marché noir | Français qui m écoutes et qui lea 

(PU eipno.) 

eourj prononc 
à la radio, samedi, à 30 h., par M. 
Pierre Laval, président du Conseil des 
ministre, .' 

Pendant **pt mois. Je suis resté 
silencieux. Je m'étais adressé à vous 
au lendemain dea événement» doulou
reux qui venaient da as produire en 
Afrique. 

Depuis c* moment, le gouvernement 
a aasumO des tacb.ee chaque Jour plu» 
délicate», i l est difficile, en toutes 
circonstances, de diriger la politique [ l e . en remercie. Il souhaite et 11 autorités allemande» pour obtenir avec 
da notre paya, maie quand 11 ae trouve I demanda que leur exemple soit Imité. 1 certitude une répression efficace, 
aan» armée, «ans flotte, sans empire I Leur sacrifice a'ajoute à l'effort de 
et aana or, la tache de celui qui est cette multitude d'ouvrier» françala 
chargé ds le gouverner s'avère par-1 qui travailient en Allemasné. 
fois praaque Insurmontable. I Le régime qui est assuré à oe» der-

J» n'ai paa 1 intention de convaincre Lier» en ce qui concerne lee salaire», nés et d'éviter tous ~rannorta~av.T''îL.! î™ ° u , *"*" c n*u qui nous ou 
„ u x qui ne veulent, paa être c o n - L ^ m t u : . « la durée,du t r a v a i l . v q J à . ulé^aux T ^ u T Ï - 'el\l£a ^"Z? *?Xi£*Ln'* '* ̂ " ! 

défendent le 

I L« gouvernement I 

érltable lntérOt f ran-qul troubla 1» raviuuiement de notre ' 
I paya, c eat 1* marché no.r. " " tnam— « 

félicite 0*| Je me suia ml» «n rapport avec le» 

Dea ordres viennent d'être donnés 
à toutes lea autorités d'occupation de 
- e n tenir strictement sux règlement» 

produit» ration pour leura achats 

enfants. 

Caducité de l'alliance 

de» Anglo-Américains 
e t des Soviets 

Pour défendre notre terre. Je vis sur 
lie. Je préfère ma politique. Aux co-

qul nous donne Maréchal 
llléga 

ctlon» p o u J D V r é t e r r ^ V ' i s n r î u ! l f ^ J S L t ^ , e ^ ^ • t a ™ 0 ! ? " ™ , ™ 
Tirr. dan» 1* réel ssns Jamais oublier le travail set * l'honneur, où les m«- dan, toua le . cas .u^TeffortT d . ^ f n ^ ™ t ^ T ? 1 * £ ! " , £ ^ 3 J ^ . J Î . ? 
l'idéal que Je poursuis: préserver tltutton. « c l a i e , sont très dav.lop-| ^ é . , f r a n £ l s " polfr «ÏÏu^r 2 a ^ d l ï ^ t a n a ^ e ^ *oï î e v o ^ t o n 
d . a a . 1 . présent 1. France de , l o u r d - | pée. .et où ejacun s > f f o r o e d ^ ^ « ^ c.plm._dana notrréconom. , e r Ains?T. c ^ p e ^ p l « U n " U r ' " ~ * ' é l ° , U t , ° n 

Berlin, S Juin. — Le Dr Qoebbela et 
M. Albert Speer. ministre» d u Relch, 
ont d o u t é samedi au Sportpalaat de 
Berlin, en préeenoa de millier» d au
diteurs appartenant à toute» les 
olsssea mal» surtout ouvrière, un 
aperçu de la situation actuelle dea 
armements allemand». Le* deux mi 
nistres ont commenté l'attitude et 
lea effort» du peuple allemand en 
vu* de remporter la victoire anale 
dans la plus formidable et sa plu* 
dure des luttes que l'histoire ait 
Jamais connue*. 

M. Speer a souligné que l'Indus
trie d'armements allemande avait 
accompli des choses extraordinaires 
et gigantesques. 

< L'industrie allemande, dit-il. a 
progressé d'année en année et en mal 
194] de* chiffres records ont été obte
nus dan» tous les domaines. Cest 1* 
mérite historique du maréchal du 
Beloh Qoerlnz d'avoir assumé par le 
plan de quatre ans. lea bases du main
tien et de l'augmentation de l'Indus
trie d'armement allemande s. 

L'orateur mit en évidence que 
ugmentatlon dans la production des 

Les chars 
La production de* chars blindé* a 

été plusieurs fol* multiplié*. L'amé-
iioratlon dan. ia production dea chars 
légers, anciennement le* chars 1. 2 et J 
n'est qus d* 20 % sur la moyenne 
mensuels de loti . 

c Pour de» raisons bien compréhen
sibles, dit le ministre, on s'est attaché 
V*rlncpalement à développer la produc
tion dea char* lourds, des canons d'as
saut, du char n* 4 et du blindé du 
type * Tigre s. 

Durant ces derniers mois, nous avons 
atteint à cet égard des résultats qui 
dépassent largement no . propre, eapé-

* L'augmentation de la production 
mensuelle des seuls chars lourds depuis 
février de cette snnée Jusqu'en mai. 
itteint ZOO %. s 

Les avions 

Le ministre du Reich, M. SPEER 

Les résultats obtenu, dan. l'arme
ment de la Lultwafls ne ls cèdent en 
rien a ceux de ia Wehrmacnt. 

L'année dernière, quantités de nou
veaux types rat été mis au poJnt et 
leur production en série eat en plein 

armements était d'autant plus étôn-l augmenté de IJOO %; la production de! rendement. Malgré cela, la production 
r.aate que lea Importantes entrepri- munition» de lourd calibre de 400 * . dea avions était de plusieurs fols supé-
sos de production se mettent au cou- La production mensuelle des gre- rieurs * la moyenne de l'année 1041, 
rant mutuellement et aan» aucune, nedes a manche et des grenades 
réserve d* leurs nouvelles méthodes ( rc a In est passé* de 100 a 410 

naéquences de ls défslte et lui as
surer dans 1 Europe de demain et dans 
le monde uns plscs digne de son passé 
continental st Impérial. 

La France seule compte 
J'ai écrit un Jour qu'il était dur de 

faire sdmettre a un grand pays meur
tri une politique seulement fondée sur 
la sagesse, en ajoutant qu'il était cer
tes plus facile de l'animer en flat
tant son orgueil et de le pousser con
tre son intérêt même, en exaspérant 
son patnotlsm* aux solutions ex
trêmes. 

81 Je cédai* à cet entraînement, si 
J'agissais avec cette légèreté. J aurais ion 

foyers. 
* 5 s f l k» famine, dont le , soutjen.t $ £ « £ £ ^ 

»e trouvent actuellement en Aa.*ma-
g-ne. Qu'il a'asjiese de prisonniers, qu'il! 
s'agisse d'ouvriers, sont traitées de lai 
même façon et bénéficient de 1a même 
délégation famUtaie. 

Aucune modification n'est spportée! 
à ls, loi du afl «epterobre 1943 qui i 

qui, par la pra- ou qui la dénonoent oomm* contraire 
tique du marché noir, s'enrichissent eux intérêts de 1* France parlent au 
au détriment des autres. nom dee ennemis de l'Europe et de la 

Toute personne qui soustrait dans IFrance. Ces ennemis d# l'Europe ne 
un dessein de spéculation des mar- *ont pas toujours d'accord entre eux. 
chandlees rationnées afin de le*j vendre , l * bolchevlame ne peut être longtemps 
au marché noir est un ennemi du ' allie du capitalisme anglo-saxon. Ils 
pays; quiconque essaie de s'spDro- ! c n t pour l« moment un espoir corn 

oéd. d ^ v a l t . ^ p ^ . u W Î ~ \ r - 2 * • « • J f - j r » - - . «ru. celle | n ~ n 

Le devoir des jeunes 

s'emparer d . l'Europe pour 
t^| à laquelle 11 peut prétendre'est un dominer. 

mauvais Françala, parce qu'il méeon- Combien de temps durera cette 
naît le droit de la communauté n» 'guerre ? Nu] ne saura le dire. Com-
doivent subir, l'un et l'sutr*. d* lour- |ment se teimlnera-t-elle 1 81 les Alliés 

. des peines. La restriction volontaire et I l'emportait, le» Anglo-8axons ae mesu-
Les désignations des ouvriers qui ls simplicité «ra trais de vie est u n l ^ " ^ 1 1 ' »u»"°» »««»«»» Soviets et V. 
i t é t * fa lSs ont pu donner lieu a devoir qu'Impôt la aolidarlU natlo- I '*""£*** n e . î " * 1 V p r . d o u t ' i i x : U boU 

u n * 1 i u - s conception d . mon devoir Idée p i q u e s : des "réglemenu vlen- n.l*. c ^ a ^ e . ' ^ . ^ . e r a l t en Europe. 
„ „ o T l g S pas digne d . la mis- I n e n t d ê t r e , n « . . p o u r n d e n o u v e a u x « Le* ABegaaafls C ^ P T S J ^ V O U . ^ i n ï e n a n t i l » . 
. ion q u . doU remplir: je me suis I départ.. Pour m e t t o « l - m , * ^ ^ j p r e M « t tOBt., ! » " « " M . du mena* consenti par ce . 

suis I départs. Pour mettre un terme à l'ar-1 
_ * s n * un but plu* noble et Plus, J ! * " » ™ " \ , i \ i ? b , u £ i $ e - . i i l . î ^ ? ? . ! , , * 7~ 7 ' " Imllllons d'hommes qui par leur lutte 
élevé. Pour mot. c'est U Fr .nc . >^'\fJ^S^ r ^ ^ t c ^ t ^ T \t»^^- ??* l ^ ^ L ," U ™ „ » « 1 « " m e n t » ' préserveront 1* civilisation du danger 
qui compta. ' H T ^ i Z*J5nJ? L a S Z à J f n e r . . ai m a l h o n n * t « . »rtaln* soutiennent quelmortel qut la menace. Comprenes-vou. 
' N o t r T P.T.. certes, supporte de. ̂ t î , o l ' * « ™ ' ' P" l a

p p
0 ï S t î n

A
n

n ^ à > - , Allemand, pr.nnent tout maintenant le «-n. d , l'eflort que Je 
sâsss mal. 11 «.t des peup es qui ; toutes les casses oe ia aocievo. Ainsi. j . T a l , c l M r qU e iqU e» chiffre.: — -

l o u f t e n t davantage \* P ™ » 1 » « • »"*«»U«* « ™ reepseté. P o u r , . viande l'imposition alleman. 
_ . » . . Il en est Jusqu'à os Jour qui s* de est d* 220.000 tonnes. Notre eon-
t s p v " a e a t e a t . |sont dérobés * leur devoir. 11 en est «ommation pour l'année qui vient de 

j'ai fait récemmsnt un voysge : U jd'autree qui aont tentés d'Imiter ieuri,'écouler a été de 522.000 t. contre 
. i , â \ i „ r j'avais à supporwr le poids, exemple. Aux uns et aux autres Jei èchsnge de tickets: d* plu», l'abateg*. 
ILn . ma. entretien» de toute, le . dois parler un langage net. Aux pre-. , a m l U a l , é t é de 00 000 t. Enfin l'aba- U M ' 0 '" »"*««•.»• P*u« P»* ** terml-
OsMOi _ *. . „ miers. J. dis : ne persévères paa danai ^ c i ,nde»tln. tel que le révèle la U- n e r oomme toute , lea autres dans -

votre erreur. Pré*enu*-vous*ux^uM)-| „ » , „ , , ! de» cuir* verts, a atteint prés 
]d» 350 000 tonnes. 

Pour le vin. l'imposition allemande 
été de deux millions d'hectolitre», 

se laisseri"; Y! . - . . ._ «-^4, , - . in n •• - ai-_ sera irague ou eue srrs lune . 
entraîner par un égotsme irréfléohl.l t î n î " „ < , " , , „ 1 ; ° " ' d T ^ t o ^ i r i . Qu'elle vlv*. u faut quel le » l t 
pulaqu'.n déûniuve, ils seront obligés j v « » . _ . . . : _ ' , . . 4 ! t r u ! t e au'vant certains principes. 81 J. 

Nécessité d'une organisation 
continentale 

Cette guerre, le danger bolchevique 

rites. Aux autre.. Je conaeiile 
pas se laisser abuser par certaine.; 
propagandes malsaines d'où qu'elles) 

ennent et de ne paa se laisser 1 

passé. Ce serait alor* une guerre per
due pour tous car. tôt ou tard, #41e de
vrait recommencer. H faudra organiser 
notre continent et l'Europe de demain 
sera fragile ou elle sera forte. Pour 

poids, 
lens, d* toutes lei 

„ toute» les fautes, «e toutes 
les trahisons commise» 0 1 égard d» la 
France, malgré mol ou contre mol. et 
qui ont contribué à étendre ou 0 pro
longer U guerre. Ce qui rendait ma 
tAcbé ancor* possible, c est que. toute 
ma Yie, J'ai paris ie m s a • JJHL»«JU itiutuc BJIVUUI, t c i » u u 1̂.111.11̂ *=.̂ . u» ^ 

Qu'il s'agisse de l'AllemaKne ou qu u . ^ T > a r U r i j , loi •««t la même pourl Pour lee pommes de Ufre, 1 Lmposl-1parlais au nom de la France victo-
s asisse de l'Italie, ma régis de con- \ U>UA^ ljet «jétfaUlanU qu'ils le sachentl t:on allemande a été de 250000 tonnes. |r .€ U 8 > e , ma TOIX séiêveralt plus forte, 
dults na Jamais Tsrï*. Nous sommes b l e J 1 ( e t ^ t ; e n # 4 ^ Le-or répéter, 1 Notre récolte se chiffre à 14 millions de mais mon langage resterait le même, 
et nous serons toujours l,es voisins d e ! n e motxt p m â d e f . prootorucs. D*M lns-I tonnes environ. L'organisatloa de tous les psy»» qui 
«tu deux grands psys. Cest avec eux U U ct ions ont été données et des me- En oe moment, les grandes Tilles etIcomposent notre continent devra être 
d'abord que noue devons vivre *>n Pa l^ »ures rasx>uxeuees seront prises, mésnel p'us particulièrement la région pari- telle qu? ni lee peuples vainqueurs ni 

entretenir des rapports cord.au.. et contre sann fauniiiM em <\+» tiow oui: jsisnne aouffrent d'une In fnsance de Î J» neuDi«M vaincus non oourrant ïamala 
con fis n u 

de fabrication 
w-s dirigeantes de rindustrle d'arme
ments, dont M. Lelger, qui dirige toute 
l'économie charbonnière, M. Kjauoh, 
qui a perfectionné le seoteur chimiquo» 
dans une proportion décisive pour le. 
guerre, M. Roechiins; qui, par ses 
expériences approfondies, est parvenu 
à réaliser une production record du 
fer. U. Bohiand. qui a donné un essor 
formidable à la construction des 
chars, M. Werner. à qui revient le 
mérite en oe qui concerne lee moteurs 
d'avions, MM. Frydag et Heyne oui 
ont multiplié les centrée et industries 
de l'aéronautique, M. Oellenbers;, aui 
dirige en dictateur le département 
des munitions, M. Tlx, qui a accéléré 
la production d'armes. M. Decet^kolb. 
qui a auoïmenté de façon imporatnte 
la production des locomotives, MM 
Porsche. Mueller et Wolff. qui ont 
contribué respectivement à l'essaor 
la production des oh ara. des oan< 
ou autres sjrnea lourdes et osa mu
nitions. 

« Nous pouvons reconnaître aujour
d'hui avec fierté, poursuivit M. Speer, 
qus nous avons laraaanau*. exéJUte 
l'ordre donné par le Fuhrer en février 
de l'année dernière, de murtlniier la 
production de l'annement 

Ls ministre rendît hoiTaiTiSjge aux 
réailaaticns du travailleur allemand et 
à son attitude qui permet d'éviter hm 
dégâts dans lea usines lors des atta< 
que» aériennes. 

En dépit de toutes les attaoue* 

dés le mois de mal de cette snnée. 
Mats, quelque grands que soient nos 

ita les personnaii-l production des mines est montée à | succès, il ne nous est pas possible de 
1.900 %. 

U t 
La production des canons de 3,7 • • a 

dépassé de éOf % la moyenne men-
ovueiie atteinte en 1041. 

Au cours des quatre derniers mois, l s 
production des carabines a augmenté 
Q» M %. 

Des prestations particulièrement brll-
lantea ont é*e effectuées dans la fabri
cation des mitrailleuses 4 tlx rap.de 
au type MG 43. 

La production des obuslers légers s 
quadruplé depuis 1*41. 

La production des canons de D C A 
au type lourd et du plus lourd calibre 
s augmenté de 315 % depuis 1M1. 

La construction de nos canons anti
chars du type lourd a quasi commencé 
en 1M2 et bénéficiait dés février 1943 
d'une augmentation de £20 %. 

Ls production mensuelle de nos au 

DÉMISSION 
DE L'K-«NÉRAL NOGUÈS 
REMPLACÉ PAR M. PUAUX 
Alger, 5 Juin. — Radlo-Aléjer an 

nonce que, par une lettre en date du 
4 Juin répindarit à une lettre de l'ex-
genéral Glraud, l'ex-genéral Noguès 
a remis au co-président du Comité 

sériersnes de l'ennemi, dlt-U, s'est i dissident d'Alger. *a démission de ré-
préclsément au cours d* os* derniers isident général au Maroc. 

On mande d'Alger a l'agence Reu-
ter que M. Gabriel Puaux a été 
nommé résident général du Maroc 
français, e n remplacement de l'ex 
général Noguès. 

que loin de diminuer, la pro
duction n'a fait qu'augmenter sans 
cesse dans tous l e . domaines de l'in
dustrie d'armement ». 

Le ministre déolara que l'industrie 
d'armement disposait de toutes les 
matières premières nécessaire» et que 
la attuatlon était particulièrement 

contre leura famllJea ou des tiers qui: sienne souffrent d'une insuffisance de: i e» peuples vain 
sont complices et les mettront dan. ravitaillement en légumes verts; c'est , , lever les r— 

vo'.r 

rnTlou.' fols que J'ai été su pou- rimpossib-llté de se soustraire long- que chaque année. * la même époque. 
1. t'.i sel dan» c* »ens. «n 1931. temps encore a un devoir qui » ImposeI ->u é t a t approvisionné par lee arnvagea 

Brtand 

k Berlin avec Aristide g tous, 
• n 10SS. l'ai fait un accord 

Mussolini et Je n al Jamais 
cV^s de déclara que toute * « « • P°-
û u o n s **ralt funeste aux IntéréU de 
î . m n e s st n* manquerait pas de 

noua «onaulr. k*J?"£rr elle, la _ 
La guerre est w n ™' ' t o u r d n u l s v e c intervenue déjà depuu plusieurs se- a* pain dea paysans. Msls. Instruit par 

défaits et J- oorte ""' d „ autrea. mainea avant mon dernier voyage en, l'expérience et décidé a faire observer, 
vous H ' a r d f , . u _ < î ? , . , „^mnr*hen . lon . [Allemagne. dés à présent, toutes les règles de la 

Uns, le gouvernement espère. 
la récolte prochaine, améliorer la 

I d* l'Afrique du Nord. Oe sont * • con 
souvent cité de* chiffre»! commateura ang.als aujourd'hui qui en 

inexacte. Ce sont 220.000 travaileura profitent. 
qui doivent partir pour l'Allemagne i Xn ce qui concerne le blé, al les pro
entre ls 1" avril et le 1" Juillet ; ceci ducteurs répondent à notre appel, noua 
résulte d'une convention entre le gou-j pourron. faire la soudure. 
reniement françala 
ment alemand. 

Sur le plan matériel, les nation» de
vront s'entr'alder et conjuguer leurs 
Intérêts économiques afin que lea be
soin» de chacune d'entre elles puissent 
se satisfaire autrement que par la com
pétition et la violence qui fut trop 
souvent la règle. La nouvelle Europe 
sera durable al les germes de revanche 

gouverne-| Nous avons été contraints, par de en sont pour toujours extirpés 
tlon qui était! dure* nécessité., d* réduire la ration 

-•— ' • _ , ' „ j _ fuite* des autrea. | ui»"»»» • • . « ! muu u n u i n ™>mt en, ,-experte 
" Ï L ^ , ? i i V d 7 i r n c o m p r é h e n , l o n . ,Al*magne. : dés à p 
" m#,"!? . ^ . i ï o S f n n t oublier a | On a naturellement prétendu qu'au; dlscplit 
5 "• , , 3 t* . r tab l i i responsablea de |»rand quartier général de* demandes après la 
1 » l n s W véritables r ^ n o u v e l l e < l T a V e o t # u p r s ^ n , . . , ^. ,<.ondltlc certains 

nos malheurs. Je L 
dallégeT pour vous ee farde*ri. 
U Frawa favarioâa par rapport 

à d'aatres pays vaintuo 

Vers des réginves 
à base populaire 

La paix, autrefois, était le résultat 
d'un compromis, la paix européenne 
de demain devra être la conséquence _ < condition de ceux qui. par leur travai . 

i gravant la situation de ls France et i assurent l'existence des sutres. Nous i d'une harmonie. Sur l e plan moral, 
I auxquelles J'aurai» dû souscrire. Cette n'étions paa habitué» à un» telle dlacl-1culturel et politique. l'Individualité 
lafnrmation n'était qu'une eontre-vé-j piine, mal» le gouvernement doit de» peuple, doit être respectée. Aucun 
rtté. Je me plais au contraire a recon-| maintenant la faire respecter. Orace à paya ne pourra Imposeras, mesur., son 
laltre que M. Hitler s'est montré, une 

participation 
sous-sec ré ta lie 

affaires étrangêraa, 
examiné en tout» objectivité lea pro
blèmes qui intéressent l'Europe et 
qui rendent tous las psys solidaires 
devant 1* danger du bolchevlsm*. 

Le premier régiment 
de noire nouvelle armée 

La Franc*. Je l'ai déjà dit, n* peut 

„ . réfléchir 1 Et comparer l 'ou de plu*, compréhensible de U Voulss-vous renecnirr »^ r situation française. 
U n ^ t s * t l e s r . r S r p . y . «ul ont eu î Noua avona. avec 1» 
celle de ° * ^ ) n , , , J f - \ î - , . » prance I de M. Bastlanlnt. 
« ^ ^ " n i o u t e r n . ' m . n ^ v r u . S d l u t lUUen aux .«au 
^ ^ C a s T VOUS dites parfoU qu U 
? s Ï Ï ï ï T l i . pïï!n«nen« tous V- droit. 
i U T a ^ ~ n O » » « * Vous ne vous p » e s 
r - . i . i . niMStlon ds «avoir c* qu 11 
sd^vindrart î î ^ é t a " p lu , U. Vous 
c o ^ n - S S Ï . « n . doute de. «n^»«>Jo 
olus rudss et. en tout css. 1 humilla-
t ioS dÎTvolr notre psys administré 
" ^ l ' p î r r r î r p r é x e n c . au pouvoir. J'ai 
pu «rmUs-J** vos souffrances, al notam- | rester ni pa-sive ni lndlfférsint*. Elle 
ment J'sl t™ obtenir que soit réglée la j p . u t » t doit devenir un paft llbre-
douloursus* qusMtlon des otagea fran- m e n t aasocl* au lieu da subir la* con-

" dltlon* d'un pay* vaincu. C m 1* 
but essentiel de la politique qu» pour
suit le gouvernement. Lea puissances 
de l'Axe le comprennent et l'admet
tent et certaine» décisions qui ont 
été prise, tendent de plu . en plu» à 
normallaer nos rapporta. C'est ainsi 
q u . Js viens d'obtenir la création du 
premier régiment de France. J* 1* 
salua, il port* en lui l'espoir de notre 
nouvelle srmée. De même. J'ai reçu 
l'assurance qus nous n'aurions pas à 
subir ls long du Rhône, uns ligne ds 
démsrcstloc telle que nous l'avons dé
jà connue et qui partageait notrs ter
ritoire. 

Améaarement des salaires 
Las salaires sont généralement trop 

bas. Un aménagement était indlapen 
sable. Pour 1* réaliser. Je gouvernement 
a engagé ds* négociation, avec la* au
torité* d occupation. 

Ce. négociation» viennent d'aboutir 
peut «agir d une hausse gêné 

) aurais déjà.. vto-à-vU 0 . vous, 
rempli ma t iens . 

Mass st gouvernement a d autres ne-
vcir. vu-4-vls ds If Franc . J étala 
au Omnd quartier général pour la dé-
f, . iHs Je l'ai déxendusd. mon mieux. 
Ls communiqué qui a conclu nos ea-
tretsen* s t qus vous s v e . lu apport. 
S aoere DSfa la utomss,» qu'il peut en-
c o î T s s .«auvsv *t rétablir rt situation 
par «on prspre effort. 

Les MLiissi d* l'Axs st ceux qui 
les ssslil-nl "* I»" ' " " O v°"* 
bsrrsr la roué* au bolchevlsme et brl-
s e r l a résistance militaire des Soviets. 
tsadsa «us la Franc , par -on travail, 
a g i . I I . « I S sa part d» l'effort et des 
sscrtOMa. «osnmuns. 

1 en ls falaant: EU» a* 
l̂ fr, travaiu. pour uns cause corn-
aatsas: elle réoolt* le fruit de son sf-
• s s 

La i»J«*J0jr * to peiooaaiers... 

._ politique nouvelle que noua allons|régime aux autre, pays: mal. 
engager, en ple.n accord avec les auto- doutes pa.. tous les régimes auront un 
i tés allemandes- nou . pourrons bien- but commun : lia seront à base popu-
t'st augmenter la ration de ceux qui luire Ls travail aura partout la prt-
travaillent dan» des condition* dure*, mauté qut lui revient et sans laquelle 
ainal que celle dea adolescent». toute Institution politique serait vaine. 

L'idée de patrie, d'où vient-elle ? 
Elle est née d . l'union de tous ce» vil
lage., de toute* ces province, qui. Ja
dis partout divisés, forment aujour
d'hui de . nations. 

qus s» sort ds no . prisonnier. r%iiM99 n traînerait n é e s 
osa a»*»* 
T t s l s a i s l l i i r 100.000 d'entre eux ont 
été Uassés ou sont «n vois ds l'être : 
assxoaa autrsa sont en train d* voir 
ttwnsfasxaer leur statut da captif en 
«•lut ds travailleur libre. Certains ont 
M 1», jos* a . venir *n permlssoln dans 
leur ranT**1* * U s sont repartis pour 
1 snsaingni donnant ainsi à leurs ca-
nisnOs. un témoignas» émouvant d* 
solidarité Un grand nombre de traîna 
S prisonniers devenu, ouvriers l H m l « « » P*r un rendement « c r u de leur 

1* dérèglement de* prix qu* le 
gouvernement, dans l'intérêt même 
de* ouvriers, est résolu à empêcher. 

De* masure* ont été adoptée*, dont 
l'un, revalorisera le* aalalre* en par
tant d'un* élévation du minimum vital 
et dont l'autre permettra aux tra
vailleur» d'él«ver leur niveau de vie 
et d'augmenter leur, moyen* d'exls 

vont suivre, de même que chsqus Jour travail, 
dés ouvriers reviennent d'Allsmssysv» | 
pour passer *n F r a n c leur congé. La 

Discipline à tous les degris 
J'ai parlé ds discipline. Elis est né-

oecaalrs dana L» domaine du ravitaille
ment: elle est ind*penssvbi* partout: 
elle s'impose à tous et à tous les de
grés. Tous U Français doivent comme 
travailleurs partir pour l'Allemagn. 
quand lia aont désignés: lia doivent, 
comme producteur*, verser l*ur» provi
sions au ravitaillement: Us doivent, 
comme fonctionnaires être fidèles a 
l'Etat. 

Les fonctionnaires doivent servir 
os se démettre 

Parmi ce . derniers. 11 en «st qui s'In-
«errogent: Ils s» demandent si an exé
cutant les ordre* du gouvernement. Ils 
r* compromettent pas leur avenir et 
c'êfendent bien leurs Intérêts person
nels. Cette attitude eat Inacceptable 
dana les circonstances actuelles. Ha 
Col vent ,ans délai faire leur choix: ser
vir OU se démettre. 

D'sueuns pensent que J'hésiterai à 
user de rigueur. Je l'ai év.té chaque 
fols qus Je i'al pu. maU à présent l'In
dulgence doit faire place à la sévérité. 
J'assume simplement mais fermement 
tous Isa devoir* qu* m'impose ma pro
pre responsabilité. 

Illusions 1 
J* sala q u . de» Franças. trop nom

breux, attendaient hier de l'Angleterre, 
attendent aujourd'hui d* l'Amérique 
et de* Soviets, la délivrance dé notre 
pays. Les événements militaires qui s* 
sont déroulés récemment en Tunisie 
les ont réjoui*. Sa croient que bl.ntdt 
1* guerre aura prU fin et qu* la France 
•ara sauvé*. Le* même» raisonnaient 
ainsi ver* mi-novembre lorsque les An
glais s t le* Américains, grâce à la com
plicité et à la trahison d* certains 
Français, s'emparèrent d* 1 Algérie et 
du Maroc. 

n fallait alors trol* « m a i n * , aux 
Allié* pour nous libérer de l'Allemagn. 
fis ont mis *tx mol*, avec plus d'un 
million d'hommes s t un matériel énor
me pour avoir raison ds quelque* dlvl 

Idéal de l'Europe et da la France 
Comment se formera la conscience 

européenne f Elle naîtra de l'union de 
toute, le. nat ion, de l'Europe. 

L'amour qus Js ports à mon paya 
me fait romhaiter une Europe nouvelle 
dans laquelle tous les pays trouveront 
leur plein épanouissement. 

L'Idéal que J'exprime devrait être 
réalisé. Il est conforme aux Intérêt, de 
la France. U est conforme sux Intérêts 
des sutres paya, i l est aussi conforme 
aux Intérêts de l'Europe, car i l les 
peuple, savent que leur patrie sera 
reepertee. 11* travailleront dans la fra
ternité. 

La défaite ne peut pas avoir étouffé 
la voix ds la France, maie pour que 
cette France puisse monter haut et 
loin, 11 faut en finir avec le.. Illusions 
dangereuses auxquelles trop de Fran
çais «'abandonnent. Il faut savoir se 
soumettre à la discipline nécessaire. 

J'ai connane» dana mon paya. 

mesures sntreront d'abord en 
vigueur dan* la métallurgie, à l'oeca-

jjj^'aiiâîUsiii. «t J* suis en mesure de i *'°n de ls premléer payé d* Juin : fions allemandes et italienne* finale-
' qu'au cour» d . ce mois d'autre* arrêtas asront pris ensuit* ment coupée* de leur base! 

•*- pnsonnssv. concernant 1M autres branchée ds Us dsvralsnt bien dira «usai qus 
iréoonomi*. ' l'invasson «a IJsurops eue un poan* 

• annoncer i 
neaasjre Im 

UNE ALLOCUTION 
de l'archevêque de Québec 
CONTRE LE COMMUNISME 

Québec, 4 Juin. 
Parlant devant u n club fran

çala, Mgr Rodrigue Villeneuve, ar
chevêque de Québec, a mis les 
catholiques an garda contre las 
agents du communisme, qui • ef
forcent. apréa comme avant la dis-
•olutlon du Kommtern, de ruiner 
l e mesura et lamoraJe.au profit des 
ennemis du christlanUma. H a de
mandé à sa . auditeur* plu* da vl-
gllance. la d l co lu t lon «tu Komln-
tern permettant sux agents du 
communisme de s* dissimuler et 
de as camoufler p l u . facllamaot 
qu auparavant. 

Des chiffres éloquents 
Abordant 1* domaine de la produc

tion de l'énergie, le minutre établit 
que cette année'un grand nombre de 
centrales hydrauliques avalent été 
mises en activité, et qu'un nombre 
plus grand encore fonctionnera l'an
née prochaine. 

En oela, déclara-t-11, noua pou
vons affirmer que lea dégât, passa
ger, qui ont été causés à deux bar-

s , n'ont paa touché notre poten
tiel d'énergie ». 

La décentralisation de nos généra
teurs de courant, a permis sans diffi
culté de rétablir la distribution le 
Jour même. 

c L'ennemi s'est trompé dans ses 
caiculs lorsqu'il espérait qus ls ravi
taillement en eau dé la Ruhr serait 
désorganisé pendant un temps conaitlé-
rable. » 

Les munition! 
Le ministre passa alors aux réalisa

tions de l'industrie d'armement. 
Pour oe qui concerne les munitions, 

pendant le seul mois ds mal IMS, la 

Îiroductlon fut 0.3 fols plus élevés que 
e production mensuelle moyenne d* 

1041. 
Un tel résultat a été atteint, ave . 

seulement un apport supplémentaire 
de M % de travailleur», e t d . 112 % 
d'aussi, avec 57 % de moins ds cuivra, 
et seulement 2 % de plu* d'aluminium. 

La production dea munit ion, de 
S cm, anti-tank*, a aurmenté de 1.000 
p. 100 «ur le chiffre d . 1041. 

La production de* munition* pour 
lea obusler* légers de campagne, a 

M. John Lewis invite 
les mineurs américains 
à reprendre le travail 

Genève, S Juin. — M. John Lewis a 
adressé un sppel aux mineurs, les In 
vltsnt à reprendre le travail lundi, n 
a déclaré à cette occasion que lea mi
neur* et leur, chefs, qui. en patriote, 
américain*, plaçaient et placeraient 
toujours l'Intérêt supérieur de la na
tion su-dessus ds leurs revendications 
personnelles devaient contribuer par 
leurs sacrifice* à la victoire. 

Les braves petits gars 
de France 

R e n n e — Le préfet régional t 
remis la médaille du Maréchal au 
petit Pierre Gayet. âgé de 13 ans, qut 
depuis 1040, a assuré seul avec aa 
grand'mère l'exploitation de la ferme 
de son père Jusqu'à la libération ré 
oente de ce dernier. 

— Le Salon dea artistes ancien* com
battant* a été Inauguré, à Pari*, par 
MM. Abel Bonnard e t de Brtnon. 

— Une fédération européenne des 
Journalistes vlsnt d'être créée. Elis est 
chargé, de recueillir les expériences des 
différent* pay* dana l s domaine de la 
pressa. 

— Pour participation aux dépense* 
du fonctionnement d* l'Union général: 
des Israélites d* France, des mesures 
de taxation vont être imposée, t 
communauté Julvs d* Francs. 

L insurrection qui a triompHe en Argentine 
était dirigée contre la politique 
de neutralité du gouvernement 

a 
Amsterdam, S Juin. — On mande déclaré que les rebelles argentins sont 

de Montevideo au servies d'informe 
tiens britannique qu'un triumvirat a 
été constitué à Buenoe-Aares, compre
nant le* généraux Ramires et Rawson. 
et la contre-amiral Sueyro. 

La dépêche ajoute que la triumvi
rat a décidé d'opérer un vaste rema
niement dans le haut commandement 
de l'arme, argentine. 

D'autre part, le général Ramlrea a 
déclaré, selon le ssrvU» d'informations 
britannique, que le mouvement révo
lutionnaire avait trlotrsphé partout an 
Argentine. 

ML CastiUo a démissionné 
Buenos-Alrea. S Juin. — On an. 

nonot officwuemant la démission du 
président da la République Aissnllii*. 

M. Castiao. acoompagné d* MM. 
Quinaxu. minlstr. de» Affairas étran
ger*., Vldela, ministre ds l'Asrioul-
ture «t Rothe ministre da l'instruction 
publique, a quitté Montevideo par la 
vols des airs pour retourner en Ar
gentin*. 

L'avion a atterri à La Plat*, d'oo 
M Castlllo a sfflm*iv1*tum»Ts| gagns 
Buenos-Alrea pour a. rendre à son 
domloile 

Un aven de Wasainfton 
itardam, S Juin. — M. aStiox, aX-
0*0 a. Mojan.sj» sv.Vs1**EavV*, a 

beaucoup mieux disposés envers la* 
Anglo-Saxons qus 1* gouvernement 
précédant. U est dono manifeste qus 
la «édition était organisé, contre 1* 
politique de neutralité de l'Argentine 

United Press manda, de son coté, 
d . Washington, que selon toutes pro
babilités l e Etats-Uni* reconnaîtront 
immédiatement le nouveau gouverne
ment areentin. Las disposition, de la 
loi < prêt s t bail s seront étendues 
à l'Araantsn*. 

Le coup d'Etat, ajout , la dépêche 
aura eu pour conséquence de nouer 
de» lien* plu* étroits antre l'Argen
tine et les Alalés. 

Enfin 1. correspondant new-yorkais 
du * Daily Eipioas s écrit qu» 
rébellion n'a pas tout à fait été une 
surpris, pour Waenlngton. 

ABariia 
Berlin, S Juan. 

mformatlon. confuses et part oie eon-
tradlotolras qui parviennent s u sujet 
du « Mouvement révolutionnaire 
qui a éclaté an Argentin*, la * 
hssmlvrassi •* montra tré* l é sa i i t l 
dana sas «pysatilatlon* sur la attua
tlon. 

On remarqua an tout cas qus la 
nouveila dea troublas a été aoouMlue 
avec 

communiquer dea chiffrée dans os d o . 
n.a.ne, car l'ennemi pourrait y puiser 
de* indication* sur l'avance que nous 

-on* réalisés. 
Le ministre annonça qu'en récom

pense des grandloeea prestation, de 
l'industrie d'armement, le Fuhrer avait 
conféré la croix de chevalier du Mérite 

os guerre à 0 travailleurs s t i 
cw l'induttn* d'armement. 

Le mlnlatre exalta ls génis 
allemand qui a toujours été as L. 
dans le moi^da, qui cherche e t u 
d* nouvelles vols*, et qui «st a d o u 
leurs trouve. 

< Souvent, dit-Il, noua ne aTsMtssna 
'une ou l'sutr. Invention, que stswsjas) 
étranger «et aussi au courant sj* r a s . 

n* nouvelle a a t a nctotras. n 
nous faisons alors connaîtra rssTSBS) 
nouvelle au moment on sus est 4sj4 

passée par uns meilleure. 
« L'Industrie d'i 

est caractérisé* par 1* tait «'I 
partie en d'Innombrable* minai g'sxt-
portanc* diverse, depuis M* tans gxasu 
des Jusqu'aux plus patllas. 

< Grào* à cette reparution, amas 
sommes relativement liismiialassj anau 
tre la* attaques aérienne» dfrlgas. asst-
tre notre Industrie. 

« La structure d* notrs hlill»ssj|« 
exigeait l'émlettement da 1*1 aqa. brea-
ch* de notre production, an plusieurs 
usines. 

« Ainsi, au lieu d'être u s e entrave a 
une production Intensive, cette struc
ture constitue maintenant un avsua* 
tag» décisif. 

« MaU pour les travaux ds saataa, 
<,ul dan. ls temps, restent In i Usagés. 
de nouvelles usine* |lg*ul*si|lt*» sont 
nées, s 

Pour terminer, le ministre souligna 
que, d'ici au printemps prochain, la 
production augmenterait « c o r . s sn -
s.blement. 

« Nou. fournirons au front de nou
velle» arme», d* nouveaux tanks, da 
nouveaux avlona. «t d» nouveaux «oua-
•nar.ns, qui permettront à notre sol
dat, dont la valeur personnsu. est da 
loin supérieurs à c i l * d* a*, adver
saire», non seulement da tsnlr, mais 
de remporter la victoire finals. > 

NOUS GARDONS TOUS LES ATOUTS EN 
POUR UIE VICTOIRE DÉCISIVE 

déclare le docteur Gœbbels 
Dans son discours, ls «aoctsur G œ b 

bels réfuts tout d'sbord .assertion as-
Ion laquelle la situation actuel!* de 
l'Allemagne serait eemblable à ceUs dea 
années 1917 et 1918. 

Il me suffira, dit le ministre, ds 
relever une différence fondsmentale ; 
en ce temps-là, un grand nombre de 
femmes et d'Hommes — détournés de 
leur devoir par les Judéo-maxlstes, 
ennemis du peupla et de la patrie — 
quittaient les usines et taisaient ls 
grève, laissant sans armes les combat
tante au front. 

» Maintenant, su contraire, tous les 
travailleurs de l'industrie d'armement 
n'ont qu'une dévias : « Des armes pour 
» le front, les meilleures armes pour 
» les meilleurs soldats, pour que oeux-
> cl puissent combattre et assurer ls 
» victoire pour notre peuple tout 
» entier, » 

» La crise d'hiver eat aurmontée. 
» Même si c'est avec une rage sour

ds que souvent nous noue sommes 
retournés sur les mois magiques que 
nous avons derrière nous, nous ne 
nous sommes Jamais résignés sux 
coups du sort. 

« Au contraire, dana un effort aana 
exemple, lea dirigeants e t le peuple 
ont fait face à la situation. 

» La guerre de* nerfs de l'ennemi 
ne produit eur nous aucun effet. 

» Kn novembre 1918. le peuple alle
mand a été dupé par le* protneesss 
hypocrites de sss ennemis. 

La Luftwaffe 
bombarde 

des objectifs 
militaires 
dans l'ouest, 

le centre et le sud 
de l'Angleterre 

QuiSTixa oOrrasaL DP F l l w x a , S 
juis i . — La haut oamunamAtmant da* 
foroat armée» commtjntqti. ; 

Les Installations portuaire. d'Alger 
ont été bombardées dans la nuit «m 4 
an 5 Juin. 

Lors d'un* attaqua effectuée par des 
chasseurs ennemi* contre des navires 
se sécurité de la marin* d* guerre, an 
large de la cote hollandala*. «sux ae, 
appareil. asealUanta furent détruit* par 
les navire, allemands. 

Uns formation d'avions da combat 
rapides allemands a attaqué, vi 
dredl, 1er Installations- portuaire* 
Industrielles ds ls vills d'Bastboame, a 
la céte and de r Angleterre. 

La nuit de vendredi, des avions a* 
tombât allemands du type lourd aa* 
attaqué de* objectif* Isolés d'Impor
tance militaire «ans l'ouest. 1* centre 
et le >nd de l'Angleterre. Deux appa
reil, na- sont paa rentré* «a cas opéra
tions. 

a » 
R O M I . 6 J U I N . — Le haut comman

dement de* fore*» armée* communi
que ; 

La nuit ds vendredi, l'aviation ger
mano-Italienne a b«e» bardé la part 
«'Alger. 

An cours « • violente, attaques 
s erlennes sur Pan t ellarla. quatr* avisas 
ont été «sscendn* par l'artillerie " 
nia. 

Une double attaqua saaaxaii a c, 
«as dégât» «ans ssa environs «s Tarent. 
st fait «as vie»lassa. 

Da «•Llberatsr». touché par 1* f*. 
«a U D.CJL* s'est écrasé an soi. 

La O.C.A- « • Tranani, tirant I 
prèslstoa, a descends quatr» appareils 
faisant partis d'une formation qui 
survolait la prev lacs. 

Va «ntrs bl-moteur »*•« abatte an 
m*r «ans las parafe» a . l i t» « s Pavi 
«nana. après a a duel s énés avec . e s 

La dur . leçon que noua s 
l'histoire nou . suffit amplement. X. 
tragédie dé 1618 n* M répétera plus 
Jamala. 

Cette fol», noua savon, quai «as 
l'enjeu de la lutte, et nous gardons 
tous 1** atout* en main, pour une 
victoire décisive. 

s Et cette victoire, on n* pourra 
pas nou* l'enlever par ds* mensonges 
ni par des promesses. 

Cala n . serait po*»lbl* que par la 
fores. 

> Mais à la fore* noua 
la force. 

» Che. nous, u n'y a pas da 
vlstea. «t surtout 11 n'y a plu* d'agi
tateur* Juifs pour inciter la. ouvriers 
à cesser 1* travail. 

» En Allemagne. 11 n'exlata pa. « . 
factions qui soient disposés, à eoila-
borer avec l'ennemi. Dans tout os q u . 
nou* faisons, nous avona an vrs» da 
poursuivre d» t o u t , façon la gu*rre 
Jusqu'à l'effondrement ds n o . «•instnsg 

s Nou* «avons qus contre ls terro
risme aérien anglo-américain U u T a 
qu'une seuls mesura à prendra : oeil . 
d« répondre par 1. terrorl»m*. Le peu
ple allemand tout entier «st aujour
d'hui imbu d'un* seul* idée : rendra 
csll pour oeil et dent pour dent, s 

Poursuivant son discours, ls Dr 
Ooebbel. déclara que le peuple aneSeb» 
s'avait aucun motif ds crt*r victoire. 

« Las raid* exécutée par U lAiftwaés. 
contra l'Angleterre. dlt-U, autaaant de 
nouveau d* Jour e n Jour une courba 
ascendant*, s 

Parlant d* l'efficacité de rares*» 
«ous-msrlne allemand*, la Dr Oo*»>* 
bel* a déclaré s quelle ejne puis****», 
l'ampleur des constructions nuussna* 
de l'ennemi, eelul-el ne posorra ^ n a 
J*mal» rattraper le tonna*. qu"n a 
perdu, s 

Commentant la situation «ssrla twsno 
de l l s t . le Dr Ooebbel* s aesssaaa* enta 
celui-ci trn . l t bon _et qu"«B _«oo 
ininterrompu de nouvalla» aisnoa as a» 
troupes s'acheminait ver. aa vassxere 
d'opératlona. 

Noue rantendrost* demain osa* •*» 
importa*» dlseoesra. 

-J 

ES: 

M. Standlay na sattlsra s s s 
rambaitada e n l i a i t ••*• 

àMtMM -
Amsterdam. « Jum. — O n *»«.»«»*» 

Moscou à l'agence Beutsr quni a jo» 
nullamsnt quertion q u e M . ftaaan 
démissionne de se, *onstao«bi«jaaâs»a. 
sadeur de* XtaU Unis a s XJMMM. 

— Va tirage «e la lé- t r s . s e s ds la 
Le tari* national, aura usu 1* M Jwm, 
à Parla. 

DEUX CARGOS 
DE 6.000 TONNES 

coulés par les 
avions allemands 
dans l'océan Glacial 
Quasrrntn asjrtauu. DU Pusiaxa, a 

Jtmr. — La haut t inw.i . i iaaaissi l «as 
ton*» arméa* cosumtinsqas I 

Sur la front de m t , k part «aa 
activité sa »»BSb,t rœaia, sa JMB 

La ault a . n a *n*t, 

t i .ua orna as 
l a s pila*** illi i il li an* * l * s n l «a 

nsmbraux «osa . aa an* sasa tas saad 
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